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—Après une explication, il se 

dit : “Quelle est donc sotte ! Elle 
n’a pas compris un mot !” Et il 
ne réfléchit pas une seconde, 
quelle est précisément en train 
de penser la mêmte chose de lui.

—Loin, très loin, tout au fond 
des prunelles, il cherche à la 
voir, à l’interroger, et toujours 
il se heurte à sa propre image.

—La ^>lus belle fille du mon­
de ne peut donner que ce qu’elle 
a. Oui. mais elle ne le donne 
même pas.

—Qu’une femme 
vous aimer, cela passe commu­
nément pour un malheur.

—En amour, comme à la 
guyre, la chance est le chef su­
prême. Г

—Enfant, il jouait à colin- 
maillard avec des petites filles. 
Toujours, il rêvait d’attraper la 
plus jolie, et toujours, c’était 
une autre qui se laissait saisir. 
Devenu homme, il n’a pas chan­
gé de jeu.

les essuyant avec des journaux 
secs.a Pour Vos Epargnes

Votre Première Pensée C’EST Ц£
Pour saler un morceau de 

viande, si on n’est pas certain 
de la quantité de sel voulu, on 
met l’eau et la viande dans le 
vaisseau où l’on jette une pata­
te de moyenne grosseur. On 
ajoute du sel et quand la pata­
te monte à la surface la saumu­
re est à point.

Un des bons moyens d’aigui­
ser les ciseaux c’est de couper 
avec eux du papier sablé.

Le Foyer 
des Dames SECURITEЩ!

Г

Outrez un compte chez nous et vos épargnes 
feront la garantie de joutes les

LA PROVINCE
Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service

Ю d L/Wpor-
ressources de8

L cesse de
nM□□ JOIES MATERNELLES□□ □□□□
ir□□ zrAi Celles qui n*ont pas reçu le 

premier sourire de leurs en­
fants, celles qui n'ont pas con­
duit leurs premiers pas, ont 
perdu le bonheur d’être mères 
Elles ne le sont qu’en nom et 
ce sont dc-i remplaçantes enco­
re qui leur apprendront leurs 
premiers bégaiements. Que de 
mauvais accents français, que 
d’intonations désagréables sont 

. nés de ce premier enseigne­
ment-là !

Une nurse, une bonne d’en­
fant parlant en ouvrant trop 1? 
bouche en traînant, ou d’une 
voix sèche, impressionnant l’o­
reille fine de l'enfant, imita­
teur-né.

La source de tant de néfastes 
locutions vient de ce que les 
parents ne se surveillent pas 
eux-mêmes ou que les rempla­
çantes les ont introduites dans 
leur langage courant, puis ainsi 
dans le vocabulaire enfantin.

La peur ridicule des croque- 
mitaines, les sots contes à 
frayeurs des nurseries ont fait 
l'épouvante de bien dçs enfan­
ces et certaines grandes person­
nes avouent garder “l’effroi du 

і noir et du mystérieux’’, à eau 
se des premières histoires qu’on 
leur a contées. **

Au contraire, que tout soit 
d’un décor rassurant et d’un at­
mosphère heureux autour de 
l’enfant dont les sens s'éveillent 
avant l’intelligence même.
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Ma petite amie I ! Etienne REY.Le Colis de L’éternité I
Vous n'êtes pas satisfaite de votre sort, ma petite amie, et <- 

maintes fois, me dites-vous, vous vous sentiriez tentee de vou- 
révolter La vie est mesquine pour vous, elle ne vous apporte S 
nas. comme a tant d'autre-, des gâteries, plein les bras, elle vous ; * 
refuse ces menues joies bien legitimes, ces petite- satisfaction- 

s ctoilent sur le ciel des existences de jeune fille. і
le ne vous blâme pas d'avoir certains regrets, combien d'au- £ 

très plus favorisées que vous, d autres que Vv ^ , . ,
plissent lame pour des futilités et gâtent par la ce bonheur dont

iouiriez si bien, vous semble-t-il. si vous le possédiez. J t
Vos parents sont d'une condition modeste, la fortune les jÿ 

boude et semble entétee a ne pas les îav. riser, vous êtes l'ainee <■ 
de plusieurs enfants et vou- devez travailler sans relâche pvur|X 
aider cotre maman, la supplier même, afin de ménager -a santé 
débile. Vous n'avez pas ia consolation de porter de jolies, toi- Y 
içttes, de goûter le- mille et une c.ouceurs du superflu, .e livre V 
dans un intérieur élégant, non. rien de tout cela ! A v ous est retu- .;. 
see cette éducation brillante que possèdent nombre de '■ - amie- 
vous ne savez ni le piano, ni le v iolon, vous n'ëte- même pas jolie 
et tout cela vous fait mal. lorsque vous y pensez, les larmes mon 
tent a vos veux et vous ne vous trouvez pas heureuse, vous accu
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On accumule et l'on entasse,
Pour acquérir un peu de bien...
De ces centimes qu’on amasse,
Bientôt, il ne nous reste rien.

CONSEILS DE VALEUR Vin Sapin FortinI Les frotter au thé froid com­
munique aux meubles vieillis un 
poli lustré et brillant.

Pour faire aisément disparaî­
tre l’odeur de peinture, qui cau­
se souvent le malaise et la nau­
sée, il suffit de mettre dans la 
pièce pour la nuit un seau d’eau 
contenant une poignée de sel.

Les pommes restent fraîches 
et saines considérablement long­
temps si on a le soin de les em­
boîter dans du bran de scie.

Pour faire disparaître des us­
tensiles de cuisine l’odeur de1 
poisson et d’oignon, on y verse 
du vinaigre bouillant et on les 
lave ensuite de la manière or­
dinaire.

Les allumettes de sûreté s’al­
lument tout aussi bien sur une 
surface douce et dure, comme 
une vitre, que sur la boite.

On adoucit la chaleur de la 
fournaise en plaçant une épon­
ge humide au-devant du régis-

X

I Ste-Hénédine, Co. DorchesttCher oneleur,
?us enviez, s en em Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin 

toutes personnes atteint de consomption: Mon fils 
pleurésie, toussait toujours et mégrlssalt à 
fait recevoir les derniers sacrements

Rien ?
Nul homme ne peut emporter 
Les richesses qu'il apprécie 
Dans la mort, dans l'eternité.

Non. Car. si courte est la vie !
ayant en ni 

vue d’oeil, lui aya 
- on désespérait de le 8a 

On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin j 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille 
d’un grand changement

Manufacturiers d’Etiqui 
Cartons, Affiches, Coir 

Boîtes à Gi

S

IDonc, il faut faire bon usage 
De ses biens 
Que м>п surplus chacun partage 
Avec le pauvre, l'indigent.

N "hésitons pa> ! Faisons l'aumône. 
Lorsque, vers nous, on tend la main 
C'e>: cette obole que l'on donne 
Qui. du ciel, pave le chemin.

on s aperçi 
• il étaAprès la troisième bouteilleUenereusement, ï complètement guéri.

Veuillez me croire,x
l Bien à vous,
X

X
і

!
LOUIS RHEAUME, 

Ste-Hénédine, Co. DorcheiùІ VOS IMPFFabriqué par Chs. Fortin, Robertsonvillj?sez le destin d injustice.
“Pourquoi, vous dites-л 

sunt-elles plus favorisée- que moi 
Ont-elles mérité plus ? Non. que je sache, elles 
étourdies ! Alors, alors ? ? ?"

Ne vous desolez pas outre mesure, ma petite amie, et n'allez 
pas. par votre imagination, aggraver le mal. Je comprends qu'à 
votre âge vous ayez raison de souhaiter plus d'avantages, plu- 
de douceurs, maib crvyez-moi. toutes ces choses que v. 
à vos compagne^ ne vous donneraient pas le bonheur, 
faction du devoir accompli au prix même du sacrifice, cause plu- 
de joie que ces futilités qui éblouissent les yeux mais troüblen- 
le coeur, qui réjouirent les >ens mais lai>>ent le vide dans l'àme

Tout ce que vous déplorez est pour votre plus grand bien 
jeune, vous vous habituez à connaître la vie sous son veritable 
jour : l'épreuve vous mûrit, elle fortifie votre âme. elle met en 
fuite les illusions et les chimères Soyez donc heureuse de ne pa- 
gaspiller vos jeunes années dans l’inutilité. la coquetterie et le 
tourbillon des plaisir^ N’enviez pas ces amies à qui tout -ourit 
ces jeunes filles qui exibent triomphalement leur- toilettes et 
leurs bijoux, qui se promènent quand bon leur semble en automo­
bile. qui ne manquent aucune reunion et qui continuellement on* 
le rire aux lèvres.

Demain, quand les exigences de La vie auront modifié leur- 
toilettes, leurs plaisirs, leurs habitudes plutôt mondaines, quand 
le devoir leur réclamera de durs sacrifices, auront-elles le cou­
rage. l’énergie de faire face à l'épreuve ? Seront-elles familières 
avec la résignation ? Ne seront-elles pas plutôt bien faibles et 
bien malheureuses ?

is. presque toutes mes compagne 
Svnt-elles meilleures que moi 

nt >i légères. '

?çar. lorsque, pour nous, l'heure arrive 
Où l'on doit tout abandonner.

:•

І Q | VOUS recevez un catalc 
illustrations sont bien 
„livre IMPRESSION es 
vous l'envoie possède 
première qualité.

On emporte sur l'autre rive 
Seulement ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.Іce qu'on a donné.

Mme A. B. LAŒRTb SOttawa, novembre. 1925.
tre.

L’Ombre du Beffroi! slFEMMES AU VOLANTL’n morceau de sel dissous 
lentement dans l'évier de la cui­
sine met le tuyau de renvoi à 
l'abri des odeurs.

Si le couvercle d’une bouillot­
te a perdu son bouton, on le 
remplace par un gros bouchon 
de liège qu’on fixe par une vis 
en dessous. Ce nouveau bouton 
ne vous brûle pas les doigts.

Fenêtres et miroirs prennent 
un poli brillant si on les nettoie 
avec des- journaux tordus aussi 
secs que possible après les avoir 
passés à l'eau froide addition­
née d’un peu d’ammoniaque et 
de bleu à laver. On termine en *

VOUS voyez dans un jou 
rédigée et de belle appi 
IMPRESSION est de la

Comment appeler une femme 
qui conduit un auto. Le “Figa­
ro” a posé la question à ses lec-

—L’amour et ia haine sont 
deux aspects du désir. La haine, 
c'est le désir vu à contre-jour.

—L’amour-propre est le che­
val de rentort de l’amour qui 
s'essoufle. Il l'aide à gravir les 
dernières côtes. Et plus tard, à 
la descente, il le retient.

—On veut bien aimer encore, 
mais on ne veut plus rien sacri-, 
fier à l'amour.

—Les regards et les sourires 
sont la monnaie de singe de l’a­
mour.

—Le choix est un désir errant 
qui se pose au hasard, fatigué 
de voler.

se perdre. Il est comme un tail­
leur qui gâcherait tout une pie­
ce d’étoffe pour faire un seul 
vêtement.

—Le plus grand amour * du 
monde, et le plus heureux, ne 
saurait vous consoler, à certains 
moments, de niètre plus libre. 
Le visage du bonheur est moins 
lumineux que le fantôme de la 
liberté.

—Il y a des jours où, sans 
raison, tout parait sacré, ra­
dieux, où lame éprouve un sen­
timent de joyeuse plénitude, où 
le coeur se sent confiant, en­
thousiaste, ivre. Ces jours-là. 
fuyez les femmes, car vous 
prendriez la première venue 
pour une déesse.

—Les cyniques d’autrefois 
sont devenus les mufles d’au­
jourd'hui. Le muflisme est le 
cynisme des démocraties.

Il a reçu les réponses 
suivantes : autoductricçs, auto­
amazones ; chaufferies ; volanet- 
tes, mécanettes, volantes, vola- 
trices, virolestes.. On choisira

Le nouveau grand roman de 
MADAME A.-B. LACERTE SI VOUS voyez dans une ' 

une pancarte bien faite 
à mettre en évidence < 
l'intelllgenee, votre pr 
est de vous arrêter poutCette fois, le grand romancier populaire

roman dramatique sur la grande plaie du jour 
Les drogues mortelles1

Ne dites pas que cela ne vous intéresse pas 
garde à vos enfants, à vos frères

vous-même ! Qui sait si vous n’êtes pas parmi 
les prochaines victimes de ce poison fatal?

Evitez tout ce que vous ne 
pourrez pas faire ou dire de­
vant témoins ; c’est de la gran­
de règle et avec elle, 
maintient dans la ligne du de 
voir et de la tranquillité.—La 
cordaire.

nous oîire

SI VOTRE première IMPR 
quelques lignes est qi 
ronflez-nous vos autresmais prene 

a vos soeurs, à

Le Canadiei
TEL. R. 6366.Mieux vaut monter peu à peu vers la félicite en passant par .—^-rie Iemjne a toujours a sa 

l'aride sentier que Геп être brusquement précipité. On s'habitue disposition deux laçons d ai- 
plus facilement aux joies qu’aux épreuves. Parce que vous serez mer * ш?е consiste à être char- 
aguerrie. les luttes de la vie ne vous effrayeront pa^ et vous sau- |mante- 1 autre à être 
rez sortir victorieuse, vous saurez goûter a plein coeur les petits ltabIe
bonheurs que les autres mépriseront dan- l’avidité de- plu- ‘ne sa’1 Іагла*5 sur laquelle on 
grands : en un mot. votre avenir sera plus clément nue le leur, j va tom^er

Et d’ailleurs les femmes fortes, les femme- -:e devoir, les!. ^ Iaut connaître toutes !e> —Une femme de cinquante
mères des saints et des héros ne -ont pa- celles qui ont grandi Iemm^s P°Vr en connaître une. ans disait un jour, en parlant 
dans la mollesse et le luxe, qui ont connu une jeunesse trop facile —L’angoisse de la solitude d’un amant qui venait de l’aban- 
comme vous, elles ont pu dans Vau-térité de leurs jeune* année"- ictte Plus de femmes dans les 
former leur âme et leur caractère dans la droiture et le sacrifice ")ra5 ? un amant que l’amour 
pour ensuite, plus tard, en remercier le ciel. —*-ne Iemme Пи’ ne menti­

rait pas perdrait son charme le 
MARIE-ANTOINETTE. ; plus irritant : tout ce qu’il y a 

j en elle qui -e dérobe, qui fuit, 
qui se voile, et qui fait hésiter 
entre l’espoir d’un trésor à dé­
couvrir et l’appréhension de ne 
rencontrer que du vide.

—Les unions ne sont pas ra­
res où Гоп s’accorde pour le 
plaisir, mais où, avant comme 
après, l’on reste l’un pour l’au­
tre comme des étrangers. Il y 
a ainsi des fonctionnaires qui 

і ne se parlent jamais en dehors 
du service.

La broderie L’OMBRE DU BEFFROI
n’est nas un sermon, ni une conférence, mais un roma 

palpitant d’intérêt, dramatique au plus haut point qui 
vous fera passer par toutes les gamme- 

de l’émotion.

DU DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE,
se trouve dans ce grand roman nouveau de 

l’auteur à succès.

=:
msuppor- 

Le malheur, c’est qu’on

Une Intéressai! 
Gratis sur

\mtà
“J’ai été trop bonnedonner

pour lui. Quelle leçon pour l’a L’OMBRE DU BEFFROI,
est un roman qui peut être lu par tout le monde, c’est uj 

devoir pour vous de le lire, et de le faire lire, il vous 
fera passer des moments agréables, en même 

temps que ce dégage une forte leçon.

— Pardonner e>t moins dur 
qu’accepter un pardon.

—Les femmes n’acceptent 
plus l’amour qui va à pied. Ell^s 
exigent l’automobile.

—Le jaloux passif est plus à 
plaindre que le jaloux violent : 
les gestes diminuent la souf­
france. Othello dut s’endormir 
sur l’oreiller de Desdémone, 
après l’avoir étouffée.

—Il y a des femmes très bel­
les qui n’inspirent aucun désir.

—Il y a dans la fidélité de la 
paresse, de la peur, du calcul, 
du pacifisme, de la fatigue, et 
quelquefois de la fidélité.

—Aucune femme, si modeste 
soit-elle, ne consent à ressem­
bler aux autres femmes.

, 'fi?

ф W)

| ES détenteurs d’obllgatic 
I mentales françaises, al 

étrangères trouveront 
dans la livraison de févrle 
CHANGE ETRANGER” que 
mois.
И vient de sortir de l’tmpri 
cotes des obligations belges, 
qu'allemandes
Une revue des développera* 

à l'étranger est une £

NOTES SUR L’AMOURf^Q'^ttir femmes
I que Гоп aime sont des rempla­
çantes.

—Il est plus agréable de plai­
re que d'être aimé.

—Si l’on prouvait prévoir tous 
les p>etits embêtements qui en­
trent dans la comprosition d’un 
grand bonheur, on y renonce­
rait d’avance.

VOUS RAPPELEZ-VOUS ROXANE ?....
LE SPECTRE DU RAVIN ?J

et bien, L’OMBRE DU BEFFROI est beaucoup mieux!

TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DE

■M. Etienne Rey, dont on con­
naît le talent, de psychologue 
pAiétrant, va publier, chez Ber­
nard Grasset, un nouveau re­
cueil de pensées sur l’amour qui 
recevront certainement, des let­
trés et du public, un aussi bon 
accueil que les précédentes.

Nous sommes heureux d'en 
reproduire quelques-unes :

—En amour,
entreprise, il n'y a, j être vus de très près, et d’au 

entre le succès et l’échec que;très à quelque distance.

autrichiennes

ques

Notre Service des Statlstlqi 
méticuleux d’une obligation 
ques de faire beaucoup d'ar 
seront donnés dans la livrai! 
”0U8 serons heureux d'inscri 
,e Ceux à qui nous enverro 

1 ne vous engage à rien et 
•es portes de la

Г"Т/Іт^ол»а ус^'>0»Т |

2 Modèles de faux - draps ; 
chacun patron au carbone 25c 
et perforés 60c. Motif pour le 
coin au carbone 15c et perforé 
25c. Etampage 90c. Sans feston 
50c. Le prix des draps tout 
étampés varie suivant les di­
mensions. Demandez renseigne-

Grande feuille de papier car­
bone bleu 15c ou 25c suivant la 
grandeur ; blanc 15c. Coton M. 
F.A. nécessaire à la broderie, 1 
doz. d’écheveaux coton M.F.A. 
à 45c la doz. et 4c l’écheveau.

Demandez notre catalogue de 
broderie en vente dans tout le 
Canada sur réception de 35c.

25c
—Il y a, pour les coeurs com- 

j me pour les tableaux une mise 
comme dans au point : certains demandent à

EDITIONS EDOUARD GARAND 

153a, rue Sainte-Elisabeth 
Montréal.

—L’amour utilise rarement 
toutes ses forces. Il gaspille des 
richesses'pour un petit gain. Ce 
qu’il réussit à acquérir n’est rien 
en comparaison de ce qu’il la і9»

a prospérité fi

M.GUSTAV
toute autre Gérant du Dépari 

La maison de

c. M. CORDASCC
périr sur ce rocher désert, nous lisais l’histoire du “Nautilus”, je

rêvais d’habiter une ville sous- 
marine, avec un petit peuple de 
mon choix ; la terre avec toutes 
ses misères me semblait un do­
maine trop mesquin. Une ville 

nous sous-marine, reprit Roger en 
Nautilus” s’exaltant, ce serait l’idéal.”

—“Tu perds la tête, je crois, 
lui dit son compagnon, qui ne 
partageait pas son enthousias­
me pour le domaine des pois­
sons, mais si tu pouvais pro met- 
tie aux futurs habitants de ta 
ville, de les débarrasser de beau­
coup -d’ennuis qu’on trouve sur 

mais cette terre, je crois que la moi­
tié de “univers te suivrait avec 
enthousiasme.”

‘Je ne badine pas, reprit 
Roger, mon rêve est extrava­
gant. je le sais bien, mais il n'est 
pas irréalisable, et nous verrons 
bien. Il ne serait pas si diffi­
cile de construire d’autres sous-

Rpérlalise Excluslvemi 
Etrangères, Municipales

Edifice Mardi Trust,
MONTR

sans doute,” demanda-t-il. 
sur un signe affirmatif, il c 
nua : “Je suis le docteur De 
rais, et cet homme est moi 
tient. Hélas ! je n’ai pu lui 
ver la vie. Il va mourir ’ 

—“Il n’appartient qu’à 
de donner la vie ou «le la ref 
dre,” répondit le prêtre. Pu 
s’approcha du lit.

Le malade semblait ,l 
L’abbé, posa sa main sur I 
du moribond, et celui-ci oi 
les yeux. Il parut 
pris et soulagé de voir le pi 
Celui-ci fit signe au médec 
quitter la chambre, puis » 
sit auprès du malade, lui d 
doucement des paroles d et 
ragement et de consolatioi 

—“J’ai beaucoup de choi 
dire murmura le nioribon« 
les instants sont si courts.

—“Parlez, dit le prêtre, e 
te je vous donnerai l’absoli 
de vos fautes et je vous a 
nistrerai les derniers sacren 
de l’Eglise.”

—“Mon père, reprit le r 
de, je n’ai eu qu’un amour 
ma vie, ma fille, ma Mar,Cj 
Pour elle, pour la voir rie 
heureuse, j’étais prêt à aller 
qu'au crime... ”

Une quinte de toux intcr 
Le maladi

quis au projet de son ami.
En ce moment, Turko se mit 

a gambader et à lécher la main 
de son maître, ce qu’il faisait 
toujours quand il était content : 
“Vois, reprit Roger, Turko ap­
prouve mon projet, ce doit être 
de bon augure.”

—“Songerais-tu, vraiment à 
faire part de cette extravagan­
ce aux naufragés du “Queen of 
the Waves?” demanda Paul d’un 
air sérieux. On pensera certai­
nement que tu as perdu la rai-

I Leur retour fut salué avec 
des démonstrations de joie par 
les autres naufragés, qui écou­
tèrent avec beaucoup d’intérêt 
le récit de la découverte mer­
veilleuse. Tous connaissaient 
l’histoire du “Nautilus” et du 
capitaine Nemo, et au grand 
étonnement de Paul, lorsque 
Roger, sans beaucoup de pré­
ambules, proposa son plan de 
ville sous-marine, il ne rencon­
tra pas l’opposition qu’il avait 
redoutée.

Quelques-uns à peine firent 
de faibles objections, mais d’au­
tres, parmi ceux qui avaient 
beaucoup souffert de la mé­
chanceté des hommes kur la ter­
re, témoignèrent un véritable 
enthousiasme pour l’idée origi­
nale du jeune ingénieur. Un 
homme un peu âgé et d’aspect 
taciturne du nom de Richard, 
offrit même d’avancer les fonds 
nécessaires à la réalisation de 
ce projet extraordinaire. On dé­
cida de renflouer immédiate­
ment le “Nautilus”, et dès le 
lendemain on se mit à l’oeuvre.

CHAPITRE V

Morte Morieris
Nous avons laissé l’abbé Ber­

nard au chevet d’un mourant.
Tout d’abord, le prêtre s’était pit la confession 
cru seul avec le moribond ; mais vint d’une telle pâleur ! ■ 
bientôt, il aperçut un jeune prêtre crut qu’il allait r j* ^UÇKVILLE 
homme assis auprès du lit. Ce- dernier soupir ; mais ‘,,e ■ 
lui-сі se leva et salua le prêtre : reprit d’une voix qui al al g

—-“Monsieur l’abbé Bernard, jours en s’affaiblissant

ne pourrons meme pas la faire 
connaître au monde.”FEUILLETON DU CANADIEN

—“Je ne suis pas si facilement 
résigné à périr ici. et justement 
notre découverte nous aidera à
fuir cette і le dangereuse 
allons renflouer leUne Idylle Sous-Marine et nous en servir ensuite pour 
naviguer. A quoi te sert-il donc 
d’être mécanicien. Vil faut que 
je te prête de- idées comme cel­
les-ci. qui sont absolument de 
ton domaine, il me semble.”

—“Les idées extravagantes 
ne sont jamais de mon domaine, 
répondit Paul en souriant 
dans la situation où nous nous 
trouvons, l'entreprise vaut d’ê­
tre tentée, et je suis certain que 
tou.-t les naufragés du "Queen of 
the Waves” penseront de mê­
me : tu peux donc compter sur 
toutes Ici bonnes volonté- pour 
mener à bonne 'fin ton hardi 
projet.”

—“Allons faire part de notre 
découverte aux autres, qui nous 
attendent là-bas.”

Ils partirent d’un pas plus lé­
ger; maintenant que l’espoir n’aurait qu’à se détacher des 
leur était revenu, ils se sentaient autres; si la ville entière avait 
encore prêts à faire des projets quelquefois, la fantaisie d’aller 
d’avenir. Roger, qui avait une faire une expédition chez les 
imagination romanesque, et pa-, terriens, on n’aurait 
raissait parfois bien extrava­
gante à son placide ami, lui dit 
tout à coup:

—“Tu ne saurais croire

ReverePar Mme A.-B. LACERTE

la lois
Publié avec .la gracieuse autorisation de l’auteur.

—“On pensera ce que l’on 
voudra, répliqua Roger, mais 
moi je tiens à la réalisation de 
mon fiêve et je ne la laisserai 
pas s’échapper. J’irai seul ha­
biter sous l’eau, si jiersonne ne 
veut me suivre, mais j’irai.”

—“Non, tu n’irais pas seul, car 
moi, cela est entendu, je te sui­
vrai ; au fond, tu sais, je ne se­
rais pas fâché de faire cette ni­
che à la terre, qui m’a tout re­
fusé, jusqu’à présent, ce que 
mon ambition avait rêvé: gloire, 
richesse, amour.”

—“Nous passerons sur cette 
île le temps nécessaire à la cons­
truction des sous-marins, con­
tinua Roger, comme s’il n’avait 

encore pas été interrompu par les plai- 
qu’à détacher les tubes, et cha- santeries de son ami, puis nous 
que habitant de la ville voya- quitterons cette région volcani- 
gerait ainsi avec toute sa mai- que, où il ne fait pas bon de 
son.” s’éterniser.’^'

Les deux amis continuèrent

ROBT. JOHN 
Prop.

No 3. A une voix qui tremblait d émo- notre imagination d'enfant. Es 
«Suite) tiôn : tu bien sûr ,1e ce que tu avan

—“Pourtant, je veux savoir à —"Mon ami, ce n'est pas en ce, Roger ґ ' 
quoi m'en tenir, reprit Roger, vain que j ai risqué ma vie, je
d'un ton déterminé. Je vais viens de faire une grande dé ti|u4-, j'a, vu .„n nom écrit à 
m’attacher le câble autour de la couverte, ce monstre que tu vois )'arrj,.re ajnsj ,jUe ча ,ievjse 
taille et plonger tout simple- la. immobile, c'est,.. tu ne de- biliv. in mobile." Maintenant, ie 
ment. L'eau est si limpide que vineras jamais ce que c'est !... rae rappelle le récit fait par un
tu pourras suitre tous mes — Je n ai pas 1 esprit a cher- certain Cvrus Smith, dans le-
moevements. et si tu vois que cher des énigmes, en ce mo-rque| і( rjuestjon ,je ia mort 
je courre un danger, tu haleras ment, répondit Paul gravement capitaine" Nemo et de Геп- 
le câble, et tout sera dit.” tu fera, mieux de me dire tout glouti-sement de son sous-ma-

Maigre les remontrances de ,|e SU»*Ç ce qu’est cette chose bi- rjn sur |cs ;ie m_
Paul. Roger fit ce qu’il avait xarre, a laquelle tu semblés at- connue du Pacifique il v ,, une
dit, et bientôt il se laissa glisser tacher une si grande importan- couple d'années." 
dans la mef. U n'y resta pas fee.” —"Oui. oui. je me souviens
longtemps. D'un coup de talon —"Eh bien!, c'est le “Xauti- aussi, s’écria Paul, mais alors le 
•tir le monstre, il revint â la lus", le “Nautilus". "Nautilus" est une tombe, nuis
surface. _ —“1-е Nautilus !” reprit Paul qu'il porte dans ses flancs là dé-

—"Haie le câble, cria-t-il, aussi excité que son ami, main- pouille de son propriétaire, le 
haie, haie!” _ tenant ; ce bateau sous-marin, capitaine Nemo. Et, puis à quoi

Puis, lorsqu'il fut revenu au- dont les aventures extraordinai- peut nous servir cette décovver- 
prés de son ami, il continua res ont tant amusé et intrigué te? Si nous sommes destinés à

"Je te dis que c'est le “Nau-

Plan Américain, $3.25 à

marins, que nous pourrions re­
lier entre eux par ries couloirs- 
tube'*, détachables 
quand l'un des sous-marins vou­
drait remonter à la surface, il

100 СНАМ B 
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іme cette découverte me boule­
verse et m’émeut !

—“Ma foi, ça 
banal, dit Paul,”

ne serait pas 
à moitié con- leur chemin en silence.lorsque je \
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